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«
Le Montois Philippe Richet, 
habitué aux courses dures, 

revient ces jours-ci du Mara-
thon du Pôle nord. Une épreuve 

courue sur l’océan Arctique, 
avec un parcours évoluant très 
souvent sur de la glace, à des 

températures de –40°C, parfois 
inférieures. Portant le n°40, le 
Landais a � ni à une très belle 

septième place, mais ce fut une 
dure épreuve.
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« ... À 48 ans, le Montois Philippe 
Richet se classe 10ème de l’ultra trail au 
Grand Canyon !

mercredi 5 octobre 2016

 À LA UNE

A 48 ans, le Montois Philippe Richet 

se classe 10e de l'ultra-trail au 

Grand Canyon
A LA UNE / MONT-DE-MARSAN / Publié le 05/10/2016 . Mis à jour à 12h39 par Jean-

Louis Hugon

0 COMMENTAIRE

DR

Le Landais a terminé dans les dix premiers, sur près 

de 200 participants, au grand raid d'une semaine 

organisé entre Utah et Colorado

Avec 28°C le jour et 0°C la nuit, un sac de 10 kilos sur les épaules, des étapes 

comprises entre 11 et 85 km (au total 273 km en une semaine), le Grand to 

Grand, épreuve physique intense disputée fin septembre aux Etats-Unis, le 

Landes : le Montois

Philippe Richet à l’assaut

de l’Everest

A LA UNE LANDES MONT-DE-MARSAN

Publié le 21/11/2017 à 11h45 par Jean-Louis Hugon.

Philippe Richet à l'arrivée.

DR

Le spécialiste des épreuves les plus dures a couru 160 kilomètres en six

étapes, avec un dénivelé cumulé de plus de 30 000 mètres

Le Montois Philippe Richet, grand amateur de courses d’endurance d’exception,

 

   s’est

attaqué cette année à l’Everest trail race, une course les plus dures au monde,

"Il faut faire attention à tout" : un 

Montois raconte son marathon en 

Corée du Nord

A LA UNELANDESMONT-DE-MARSAN

Publié le 02/05/2018 à 8h59 par Jean-Louis Hugon.

S'ABONNER À PARTIR DE 1€0 COMMENTAIREDans le stade de Pyongyang, 50 000 personnes

priées d’encourager les coureurs. Philippe Richet y a pu se faire prendre en photo, mais n’a

pas eu le droit de faire des images de ses gardes du corps avec l’Audi Q7.

PHOTO DR

PREMIUM

Philippe Richet, grand amateur d’ultra-trails, a disputé le marathon de Pyongyang, 

où il a d’abord été pris pour un journaliste trop curieux. Isolé des autres pendant 

trois jours, il raconte.

Philippe Richet, amateur de courses hors normes et d’ultra-trails tout autour de la planète, a disputé, 

début avr il, lemarathon de Pyongyang(Corée du Nord). Il y a vécu une aventure incroyable. Après 

des heures passées à remplir des dossiers (signer une charte disant notamment qu’on n’est pas 

journaliste, retirer visa et billet d’avion à l’ambassade à Paris, où tous les documents ont été vérifiés 

par mail), puis un voyage par Pékin…

Landes : le Montois

Landais Philippe Richet a connu des conditions extrêmes. "C'était très 

difficile pour le format et les conditions climatiques, rapport le Montois au 

terme de l'épreuve. La pluie sur deux étapes (la 4e et la 5e), des vêtements

trempés qui ne sèchent pas la nuit, c'était très relevé."

En plus, Philippe a rencontré pas mal de problèmes: son sac déchiré (parce 

que trop lourd) , une chute dans les cactus, ce qui lui a causé une infection à

un pied), et un niveau incroyable, avec des spécialistes du marathon des 

sables, de la Diagonale des fous, du grand raid des Pyrénées. Malgré tout 

cela, il a pris une excellente 10e place, à l'âge de 48 ans. Les neuf premiers, pros 

ou semi-pros, avaient entre 30 et 41 ans.

SUR LE MÊME SUJET

Ultra trail : après la muraille de Chine, un Landais s'attaque au Grand Canyon

Philippe Richet, coureur extrême, participe à un raid en altitude aux Etats-Unis, long de 273 

km et qui dure une semaine

0 COMMENTAIRE

A LIRE AUSSI

Ultra trail : après la muraille de Chine, un Landais s'attaque au Grand Canyon

«

Les neuf premiers, pros 

Landes : le Montois Philippe Richet à l’assaut de l’Everest
A LA UNE LANDES MONT-DE-MARSAN

 
Publié le 21/11/2017 à 11h45 par Jean-Louis Hugon.

Philippe Richet à l'arrivée. 
DR

Le spécialiste des épreuves les plus dures a couru 160 kilomètres en six 

étapes, avec un dénivelé cumulé de plus de 30 000 mètres
Le Montois Philippe Richet, grand amateur de courses d’endurance d’exception,

 

    s’est 
attaqué cette année à l’Everest trail race, une course les plus dures au monde, 

«

Le spécialiste des épreuves les plus 
dures a couru 160 kilomètres en six 
étapes, avec un dénivelé cumulé de 

plus de 30 000 mètres

Landes

Philippe Richet à l’assaut

surtout à cause de l’altitude ! Sur six étapes en semi autosuffisance, (les coureurs ne 

transportaient pas leur propre nourriture), ils avaient à parcourir 160 kilomètres, 

avec 30 000 mètres de dénivelé cumulé, par des températures extrêmes, 12°C dans 

la journée, et –10°C la nuit.

Une course dans un 

panorama absolument unique. 

CRÉDIT PHOTO : DR

La course, qui s’est déroulée du 9 au 14 novembre, a rassemblé beaucoup de 

grands spécialistes américains, colombiens, mexicains, comme Luis Alberto 

Hernandes (champion du monde de trail 2016 et 2017), Jordi Gamito (10e à 
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«
… Ce sportif là aime les dé� s. 
Spécialiste de la course à pied, 

il a fait ses armes sur des 
moyennes distances avant 

de performer au marathon. 
Le goût du challenge lui 
a permis de participer à 

l’IronMan, course extrême 
dans le milieu …

DÉCOUVERTE D'UN SPORT6

Ce sportif là aime les défis. 
Spécialiste de la course à 

pied, il a fait ses armes 
sur des moyennes 
distances avant de 
performer au marathon. 
Le goût du challenge 

lui a permis de 
participer à 

l’IronMan, 
course extrême 

dans le milieu… 
Au mois d’octobre 
dernier il s’est rendu à 
la Réunion pour l’Ultra 
Trail ''La Diagonale 
des Fous''. Une 
épreuve qui dépasse 
l’entendement pour 
beaucoup d’athlètes… 
Explication.

Philippe Richet est un sportif 
passionné. Plus que les lauriers de 
la victoire, l’important pour lui est 
de participer, de découvrir d’autres 
efforts, et d’aller au bout de lui 
même en fait. L’Ultra Trail, cette 
course à pied de 170 kilomètres 
disputée sur l’île de la réunion 
en paysage forestier, volcanique, 
aquatique… dont la moitié des 
concurrents abandonne, s’imposait 
donc à sa démarche globale de 
sportif de l’extrême. ''Quand je me 
suis décidé, je me relevais d’une 
fracture du ménisque durant l’été. 
Je n’ai donc pas eu beaucoup 
de jours de préparation mais, à 
force d’y croire, de volonté et 
d’entraînements, quand je me suis 
présenté sur le tarmac à Bordeaux, 
pour m’envoler à la Réunion…
j’étais prêt'', raconte – t- il dans des 
souvenirs pleins d’émotions…

Un événement majeur sur l’île
La Diagonale des Fous est un 
rendez-vous unique, très attendu 
et très suivi dans l’île de la 
Réunion. Les habitants vouent 
une véritable admiration pour 
tous les concurrents venus d’un 
peu partout dans le monde. ''C’est 
un accueil très chaleureux qui 
nous est réservé par la population 
locale. C’est un sentiment agréable 
et qui conditionne aussi l’envie de 
réussir'', témoigne Philippe Richet. 
Sauf que 90 % des personnes croisées 
ayant déjà participé à l’épreuve 
racontent qu’ils n’ont jamais pu 
réussir à terminer cette course !!! 
''Je trouvais cela moyennement 
rigolo'', plaisante aujourd’hui le 
sportif montois, professionnel de 
la vente à INTERSPORT Mont de 
Marsan. Rallier Saint – Philippe 
à Saint Denis de la Réunion 
en courant jours et nuits avec 
des ravitaillements toutes les 5 
heures… Impressionnant !!!

''Le Parcours du Combattant…''
''À 25 minutes du départ de la 
course, je m’aperçois qu’on 
m’avait dérobé ma lampe frontale. 
Je vais vite fouiller dans mon sac 
et heureusement je retrouve une 
lampe de rechange. On démarre 
! Au bout d’une heure de course, 
des trombes d’eau s’abattent sur 
nous. À mes côtés je retrouve un 
concurrent rencontré dans le bus 
affrété par les organisateurs pour 
se rendre au départ. On décide de 
faire un bout de course ensemble, 
finalement, on ira au bout tous les 
deux'', se souvient Philippe Richet. 
''Attention, dans cette zone des 
prochains 50 kilomètres, personne 
ne pourra venir vous chercher 
en cas de pépins !'' Le décor est 
planté. ''Il faut être fort dans sa tête. 
Quand on se retrouve sur un sol 
volcanique aux pierres qui taillent 
; Quand on frôle des précipices 
alors que le terrain est glissant ; 
quand on saute de quelques mètres 
de hauteur pour atterrir dans des 
zones aquatiques… etc…etc… Il 
ne faut jamais se désarmer, et en 
même temps demeurer concentré 
sur ce que l’on fait. L’élimination 
des candidats se fait presque 
naturellement. C’est terrible… 
Parfois il y avait 25 degrés 
d’amplitude thermique !'', explique 
le coureur montois. Au bout de 
57 heures de course… la ligne 
d’arrivée. Enfin !

''Un retour de Champion''
Blessé aux pieds, fatigué, 
Philippe bénéficie de la bonne 
compréhension des responsables 
de l’aéroport et obtient une place en 
1ère pour le voyage retour. Direction 
le salon d’embarquement. ''Et là, 
je me retrouve à côté de Kilian 
Jonnet, le vainqueur. Le roi de ces 
courses extrêmes dans le monde 
entier. J’entame la discussion…

merveilleux moments où il 
m’explique, me raconte sa vision 
des courses et du sport extrême 
en général. Humblement je m'y 
retrouve… C’est une star pleine de 
sensibilité et par le fait du hasard 
dans un article publié quelques 
jours après notre rencontre, je 
retrouve en intégralité ce qu’il 
m’avait raconté. J’avais eu la 
primeur des infos'', raconte le 
sportif landais avec une émotion 
palpable au son de sa voix…
De retour en terre montoise Philippe 
Richet de conclure : ''je suis fier et 
heureux pour ma fille, pour mes 
proches, pour mes amis et pour des 
clients INTERSPORT qui ont suivi 
mon parcours sur internet… pour 
mes collègues aussi bien sûr… 
Mais j’aurais toujours une pensée 
émue pour l’épouse de ce coureur 
décédé durant la course avec 
laquelle j’ai fait le voyage retour.
Je voudrais aussi remercier Michel 
Brageot mon collègue de course, 
Eric Dutoya et Gérard Roulet mes 
mentors, le docteur Rogeraud qui 
m' a remis sur pied ! la famille 
Moriones qui m'a supporté à la 
réunion et surtout ma famille qui 
me laisse partir égoïstement vivre 
ma passion. Prochaine étape "le 
marathon des sables" cherche 
sponsor!!!''
Coquin de sort pour la rencontre 
avec Kelian Jonnet… Terrible 
sort pour le destin brisé d’une 
famille… Ressort incroyable pour 
Philippe Richet qui n’a pas fini de 
surprendre, de rebondir parfois là, 
où lui même ne se serait pas attendu !

Texte : Laurent DUPRÉ
Photos : DR

ULTRA TRAIL
La Diagonale des Fous

''Attention, dans cette zone, personne ne pourra 
venir vous chercher en cas de pépins !'' 

«
... C’est une course vraiment di� érente, c’est 
pour ça que je voulais la faire. Malgré toutes 
les merdes que j’ai eues (le sac qui craque la 
veille du départ !), je fais 10ème d’une course 
internationale ...
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Texte : Gilles Parmentier – 50ème en 51h54ʼ43

Crédit photos : Phil

i

Texte : Gilles Parmentier – 50ème en 51h54ʼ43

Crédit photos : Phil
i
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Grand to Grand, un ultra en…GRAND

•

Venus des 4 coins de la planète, 139 coureurs ont pris le départ le 25 septembre dernier de lʼunique course par étape

et en autosuffisance des États Unis….le GtoG Ultra, une course de lʼUltra Trail World Tour – catégorie « Future ».

Arrivés sur le site la veille, ces ult ras runners se sont élancés dos au grand canyon à lʼassaut des 273 km de cette

course extraordinaire au milieu de cactus, serpents, tarentules ou coyotes. Ils sont partis du grand canyon et ont

relié lʼar rivée située au sommet des Pink Cliffs du Grand Staircase dans un final r iche en émotion. « Jʼai tout donné

dans la dernière ascension pour ne pas avoir de regrets » a déclaréSébastien Nain qui aura eu

raison de jeter toutes ses forces dans la bataille. Il termine second avec 26 secondes dʼavance sur la

f rançaise Émilie Lecomte.

Plus quʼune course par étapes, 6 trails exigeants…
ls voulaient du spectacle, couri r  dans des lieux dʼexception, les participants de lʼédition 2016 ont été gâtés. Après les

50 km de la première étape, chaque jour réservait son lot de surprises. Le parcours, oscillant entre 1.600 et 2.400 m

dʼaltitude, cumulait 5.500 m de dénivelé positif. Les coureurs ont t raversé des canyons, immenses ou étroits,

escaladés des murs de pier re, remontés des plaines sèches et champs de pier re, affrontés des dunes de sables, r ien

ne leur aura été épargné.

Même la météo sʼen est mêlée.

Après le soleil brûlant, le tonnerre et la pluie…
Sur les 3 premières étapes, après des nuits froides (entre 0 et 5 degrés), le soleil sʼimposait et brûlait les peaux.

Ensuite, vint la pluie. Si les premiers réussi rent à rejoindre les bivouacs secs et soulagés, ce ne fut pas le cas du

peloton qui a subi deux orages impressionnants. Les lits de r ivières asséchés se sont remplis dʼeau, formant

rapidement des tor rents et t rempant les coureurs et leurs affaires. Le feu de camp sur le bivouac les a réchauffé et a

séché leurs affaires avant deux nouvelles nuits humides et f raîches.

Une victoire simple et sans appel…
Sur le plan sportif, le niveau était t rès relevé, mais le suisse Florian Vieux sʼest imposé avec une facilité qui a

forgé le respect. Au delà des records de lʼépreuve quʼil a pulvérisé, cʼest par sa gentillesse, sa simplicité et sa bonne

humeur quʼil a conquit les participants. Parmi eux, les francophones ont réussi à marquer la 5eme édition du Grand to

Grand Ultra 2016. Performance dans les classements (5 dans le top 10), ils ont aussi animé la vie du camp (le soir au

bivouac). Sur un ult ra par étape où lʼon vit coupé du monde durant une semaine, le lien humain reste un facteur clé de

chaque victoire individuelle.
GRAND TO GRAND en chiffres
La 5eme édition du Grand to Grand Ultra, cʼétait du 25 septembre au 1er octobre 2016 (Kanab, Utah).

273 km en 7 jours pour 6 étapes de 13km à 85km pour la plus longue.

La course commence à une altitude de 1 629 m et se termine à 2 651 m.

Le dénivelé positif total des six étapes est 5 499 m – dénivelé négatif total de 4 477 m.

1/

1/  Vieux Flori   suisse– 29h51ʼ24
2/ Nain Sebastien – France – 32h06ʼ22
3/ Lecomte Emilie (1ère F) – France – 32h06ʼ48
4/ Crowley Ralph – USA – 34h04ʼ11

5/ Loughney Scott – USA – 34h57ʼ13

6/ Barnes Elisabet (2e F) – Suède – 35h53ʼ54

7/ Loiseau Jean-Michel – France – 37h33ʼ17

8/ Kitada Takao – Japon – 38h05ʼ42

9/ Mason Stewart – Grande-Bretagne – 38h36ʼ22

10/ Richet Philippe – France – 38h45ʼ01

« Grand to Grand
La course commence à une altitude 
de 1 629 m et se termine à 2 651 m.

… Les coureurs ont traversé des canyons, 
immenses ou étroits, escaladés des murs 
de pierre, remonté des plaines sèches et 
champs de pierre, a� rontés des dunes de 
sables, rien ne leur aura été épargné. …

«

Grand to Grand, un ultra en…GRAND

•

Venus des 4 coins de la planète, 139 coureurs ont pris le départ le 25 septembre dernier de lʼunique course par étape

et en autosuffisance des États Unis….le GtoG Ultra, une course de lʼUltra Trail World Tour – catégorie « Future ».

Arrivés sur le site la veille, ces ult ras runners se sont élancés dos au grand canyon à lʼassaut des 273 km de cette

course extraordinaire au milieu de cactus, serpents, tarentules ou coyotes. Ils sont partis du grand canyon et ont

relié lʼar rivée située au sommet des Pink Cliffs du Grand Staircase dans un final r iche en émotion. « Jʼai tout donné
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UNE COURSE À L'HONNEUR6

Le coureur Montois a réalisé 
une bien belle performance 
au 100 kilomètres de Millau 
où il s’est classé à la 46ème 
place sur 1700 participants. 
Après la Diagonale des Fous, 
le Marathon des Sables, il vient 
donc de signer une troisième 
performance de tout premier 
ordre… Philippe Richet court 
pour le plaisir et explique ainsi 
une large partie de ses bons 
résultats…

Que seraient un marathon, un 
cent kilomètres, ou toute autre 
distance de fond ou semi-fond 
sans la notion, en tout premier 
lieu, de plaisir de courir ? Ce n’est 
pas une question existentielle bien 
sûr, mais en écoutant Philippe 
Richet narrer ses courses, 
ses défis, et ses résultats, on 
comprend que pour lui, le plaisir 
de courir fait partie de son ADN. 
"Que ce soit dans des épreuves 
mythiques auxquelles j’ai pu 
participer, ou bien des épreuves 

locales, ou encore même quand 
il s’agit d’entraînement, c’est le 
plaisir de courir qui me motive 
d’abord. Bien des coureurs que je 
croise sur différents évènements, 
mes amis, ma famille, savent cela 
de moi."
Au sujet de l’ensemble des 
courses dont il prend le départ il 
dit : "Je veux terminer la course."
Au marathon de New York, au 
Marathon de Paris… ailleurs 
aussi, Philippe Richet est allé 
au bout de lui-même, bravant 
blessure à la jambe et autres états 
fébriles…"Je voulais y arriver, je 
l’ai fait" se contente t- il de dire à 
ce sujet. 
Alors ce n’est pas un cent 
kilomètres qui va arrêter ce 
professionnel du Sport travaillant 
à INTERSPORT de Mont de 
Marsan… pour sûr non !

Des montées et des descentes 
éprouvantes…
En fait, les 100 Kms de Millau, 
qui est la course la plus ancienne 

organisée sur le territoire dans 
cette spécificité, regorge de 
difficultés. Un parcours avec 
plus de 10 % de dénivelé met 
à l’épreuve tous les coureurs. 
"Curieusement, ou pas, je préfère 
la montée aux descentes. Je dirais 
même, que la descente est un 
temps de course  qui peut "casser 
les pattes" si l’on ne fait pas preuve 
de concentration et de technique."
Il poursuit : "l’avantage c’est que 
nous courrons avec un partenaire 
cycliste selon le règlement qui 
permet à partir du 7ème kilomètres 
de partager l’effort d’une certaine 
manière. Pour cette première ici 
à Millau j’ai eu le plaisir d’être 
accompagné par Eric Ballistere, 
Montois aussi et ami. Nous nous 
sommes motivés l’un l’autre et 
au delà de ces soutiens moraux, 
il me donnait régulièrement 
des gels et autres vitamines à 
manger ou à boire. Une fonction 
de "nounou" comme on dit dans 
le jargon !" Sauf qu’au 55ème 
kms, Eric Ballistere a crevé…et 
pendant 10 kms, Philippe fit la 
course seul. "Quand nous nous 
sommes retrouvés, c’était mieux"
se souvient le coureur, le sourire 
aux lèvres. 

Coaché par Laurence Klein !!!
Quand on dit que Philippe Richet 
est connu et reconnu dans le milieu 
de la course !!! En effet, après 
ses remarquables performances, 
notamment au Marathon des 
Sables, c’est ni plus ni moins 
Laurence Klein, Championne 
d’Europe du 100 kms et vice-
Championne du Monde qui 
s’est proposée pour suivre les 
performances du Landais. "Une 
proximité et une amitié sportive 
sont nées de notre rencontre et 
m’ont permis de bénéficier de ses 
conseils avisés avant, et pendant 
la course. Stratégie de course 
d’abord, puis accompagnement 

dans l’effort puisqu’elle était au 
téléphone avec mon partenaire 
cycliste qui me rendait compte de 
ses remarques. Ce fut une aide 
précieuse" avoue Philippe Richet 
avec reconnaissance à l’égard de 
sa championne de coach. 

Tirer les leçons du sport… 
Il a quelque chose d’olympique 
en lui ce Montois. Courir pour 
le plaisir on l’a vu. Courir et 
faire du sport pour découvrir des 
ambiances toujours particulières 
que seul le sport de haut niveau 
peut procurer. Courir sans se 
soucier du classement, et tout 
donner pour rester fidèle à ses 
engagements, à savoir aller au 
bout de soi-même, au bout de 
l’effort… au bout de la course. 

"Ce que j’ai appris au bout de 10 
années de passion pour la course 
à pieds, c’est que le dépassement 
de soi en sport permet de voir 
et d’entrevoir les aléas de la vie 
avec une autre philosophie. Tout 
faire pour ne rien regretter, de 
l’hygiène de vie, du travail, du 
respect de soi et des autres… et 
les résultats, quels qu’ils soient, 
seront la conséquence de ce que 
l’on fait pour les atteindre… 
ainsi, dans la vie on ne fait pas 
de plans sur la comète… on fait 
ce que l’on peut… on le fait au 
mieux… et c’est déjà très bien !!!

Laurent Dupré
Crédit photos : P. Richet

philippe richet
Son ADN ? le plaisir de courir !

6

Le coureur Montois a réalisé 
une bien belle performance 
au 100 kilomètres de Millau 
où il s’est classé à la 46ème 
place sur 1700 participants. 
Après la Diagonale des Fous, 
le Marathon des Sables, il vient 
donc de signer une troisième 
performance de tout premier 
ordre… Philippe Richet court 

Philippe Richet a couru la Diagonale du Fou, le Marathon des Sables dernièrement. Deux des épreuves les plus difficiles en Trail  dans le Monde. Il y en a 5 ! Ce sportif passionné et émérite s'est classé à la 56ème place de l'épreuve, rivalisant souvent avec les meilleurs athlètes mondiaux. Il a connu l'aventure humaine si grandiose que constitue le Marathon des Sables qui a l'intelligence de réunir des coureurs valides au côté de sportifs en situation de handicap. Un mélange des genres merveilleusement mobilisateurs pour les corps et les consciences de tout le monde. Philippe Richet a traversé cette épreuve avec son humilité et sa pugnacité qu'on lui connaît. Le Montois fait aujourd'hui partie de la cour des Grands du Trail... "je ne réalise pas encore ce qui m'arrive, mais je suis fier de ce que j'ai pu faire..."

Embarquement pour le Marathon des Sables avec Philippe RichetMarathon à étape en autosuffisance alimentaire, il faut porter tout et tous les jours, avoir un minimum de 12000 kcal par jour Départ mt de marsan le jeudi 4 via bordeaux et paris, nuit à parisLe 5 départ pour Ouarzazate : tous les concurrents des 57 nationalités (1060 personnes) partent du meme endroit avec 3 avions
Arrivée à Ouarzazate : dernier bus à partir 6 h de bus, des retards, attente pour les camions militaires qui nous amènent au 1er bivouac : arrivée de nuit, la plupart des concurrents dorment, ou mangent, trouver une tente dans la nuit avec toutes 

ses valises : bienvenue au mds !1ere nuit d’acclimatation : j’ai froid, il me faut un tee-shirt thermique à col roulé nike, doudoune + gants + buff+ collant coupe vent Lafuma : impossible de fermer l’œil, froid, sol rempli de pierre, ronflements, un vent violent, le sable gicle de tous les cotés, c’est pas gagné !Samedi 6 : journée de contrôle, on fait le sac définitif, on laisse la valise et on commence le contrôle, dossard, medecin, contrôle de la nourriture, pesée du sac : aie, la plupart des concurrents oscille entre 6.5kg et 8kg : 11.3 kgs, j’ai mon dossard, on me donne mon transpondeur et la balise, aie la balise 400 g + 1.5 l d’eau, je vais commencer la 1ere étape avec plus de 13kgs, ma hantise depuis le départ.
Etape 1 dimanche 7 avril : 37.2 kmsJe décide de faire la course avec Christophe, on ne se quitte plus depuis paris, même hôtel,même place dans l’avion, ensemble sous la tente avec Bruno notre tahitien, Christophe a mon niveau sur marathon, il a un sac beaucoup plus léger que moi, faut que je m’accroche ! finalement, son sac casse, il s’est entraîné avec peu de poids, il a du mal avec la chaleur, je me suis engagé à faire l’étape avec lui,  je suis la gazelle, j’en profite pour papillonner, faire des photos, je suis bien et dans mon élément, on arrive, je suis frais, Christophe est cuit, en envoyant un mail à ma femme et ma fille, je regarde machinalement mon classement 158e, je suis surpris et me dit que vu mon étape, je peux faire quelque chose !

Etape 2 lundi 8 avril : la nuit encore pas dormi, très froid, 2 jours que mon estomac se vide ! Je pars doucement je sens une petite hypo, je mange une pâte de fruit, je remonte, un djebel devant moi, avec le poids du sac, je trébuche, je me retrouve en bas du ravin, j’ai pensé m’être fracturé le bras, finalement rien, 2 anglais viennent m’aider, je suis un peu choqué, j’ai du mal à repartir, j’y vais molo, les paysages sont magnifiques, je retrouve un peu de rythme, il reste un djebel avec une dune au sommet, il faut monter avec une corde, je suis plus à l’aise que certaines, je descend , je vois l’arrivée à 6 kms, beaucoup de dunes, je finis 85e, je regarde le classement, fais quelques calculs, j’ai du perdre 45 mns sur le 40e au général, je n’ai perdu que 2 mns sur cette étape, je commence à situer mon niveau , les mails affluent sous la tente, famille, collègues de boulot, amis, clients, connaissance, de la folie ! Il faut que je m’active, pierres, branches pour le feu, j’arrive le premier à la tente, je me change, je me lave, soigne mes pieds moi-même, je mange, je bosse ! je suis gonflé à bloc, j’ai de l’énergie à revendre, je ne suis plus la gazelle mais le taz (le diable de tasmanie)

Etape 3 : 38 kms
Je sens bien cette étape, je pars comme d’habitude doucement demain il y a 76 kms !!! encore une chute version ventriglisse, je finis 60e

Etape 4 : 76kms
Les 50 premiers du général partent 3h après les autres , du coup vu mon classement je me situe devant ! c’est la "non stop" 34h pour finir, à 19h il faut sortir la frontale ! Je pars en 15e position jusqu’au premier check point, il fait déjà 42° dès 10h du matin, un petit djebel à monter je suis 7e, puis 4e  je suis 3e au 3e check point, 1er au 4e cp, je monte une dune et là je n’ai plus de repère !!! Le road book, la boussole trouver le cap 74° à suivre, je suis novice !!! Karim Mosta 25e marathon des sables, un palmarès de fou me rejoint, je deviens son assistant, je suis content d’être avec quelqu’un mais 

je ne sens pas que c’est partagé, à 8kms de l’arrivée, mon arrêt au stand va me le prouver !!! Je n’ai pas les jambes pour le rattraper, du coup mon moral en prend un coup, je me fais doubler par un suisse et un autre concurrent, 4e, j’ai peur de tout perdre, je me fixe un nouvel objectif arrivé de jour, c’est possible, je slalome autour des herbes à chameau, à 250 m à ma gauche je vois un ovni me passer sur un chemin tranquille, Mohammed Ahansal le premier du classement général, régional de l’étape mais parti 3h avant moi !!! Inouïe !!! il restait 1500m à parcourir, j’essaie d'accélérer le top niveau mondial ne va pas tarder, je finis provisoirement 6e, cuit, j’ai tout donné, il fait encore jour, Mohammed me prend dans ses bras, un peu désolé de m’avoir doublé, Salameh Mal Aqra, 2e au général arrive, m’embrasse et me félicite, il ne m’a pas rattrapé ! je suis aux anges , je me retrouve avec l’élite (toute proportion gardée , il me mette 3h dans la vue !!), je suis pour l’instant le premier français et çà je savoure, je retourne heureux à la tente.  la nuit va etre longue, cette étape va faire des dégâts : les 55 degrés fallait les supporter : Laurence Klein, 3 fois vainqueur, en tête abandonne, Vincent Delebarre vainqueur 2004 de l’utmb explose, je lui reprend 3h, il était premier français et 9e au général, Benoît Laval le boss de raidlight explose, , de la 12e place il se retrouve 250e !des gens arrivent toute la journée, beaucoup d’émotions, le mal voyant, l’unijambiste, les enfants malades que des héros, quel courage, demain dernière étape, je suis 51eau général, 1mn 30 pour rentrer dans les 50 !

Etape 5 : 42.2kms
Dernière étape chronométrée, faut tout donner ! À mi parcours je suis dans les 30 premiers, au dernier check point, mes pieds explosent, impossible de courir, je suis furieux, je ne peux plus courir, obligé de marcher, 6 kms, je me fait doubler doubler doubler, adieu le classement général, je subis, à 3 kms de l’arrivée, je me pousse à courir, je souffre à chaque foulée, je suis tellement énervé et puis l’arrivée est proche, je reçois la médaille 

par Patrick Bauer, je suis à moitié content, mais çà passe très vite, j’étais venu pour finir, les aléas de la course ont réveillé le compétiteur qui est en moi, je repense à mon sac, le double des autres, je regarde le classement 56e, j’aurai signé de suite une semaine avant, le fait de repenser à tout çà, me comble, je me mets sous la tente et je relis les 394 mails reçus, je les ai gardés, des gens m’ont suivi, encouragé, j’ai donné du bonheur à des gens, j’ai du mal avec tout çà, ce n’était plus ma course mais la course de tout ceux qui m’ont soutenu, j’ai voulu donné le meilleur, monsieur plus !"

Textes : Laurent DUPRÉ
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Le 28Éme marathon des sabLesPhilippe Richet > il est vraiment phénoménal !

"À 250 m à ma gauche je vois un ovnime passer sur un chemin tranquille" 
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cent kilomètres, ou toute autre 
distance de fond ou semi-fond 
sans la notion, en tout premier 
lieu, de plaisir de courir ? Ce n’est 
pas une question existentielle bien 
sûr, mais en écoutant Philippe 
Richet narrer ses courses, 
ses défis, et ses résultats, on 
comprend que pour lui, le plaisir 
de courir fait partie de son ADN. 
"Que ce soit dans des épreuves 
mythiques auxquelles j’ai pu 
participer, ou bien des épreuves 

VALENTINE 
SABATOU
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Courir pour des idées…

''Au marathon de New York, il 

y avait 48 000 participants et 3 

millions et demi de spectateurs. 

Quand j’²ai franchi la ligne 

d’arrivée, j’ai entendu la 

clameur du public américain 

qui salue la performance de tous 

les candidats sans distinction. 

À ce moment là je me suis 

dit que j’étais fier de porter 

les couleurs de la France que 

j’avais dessinées sur mes joues, 

fier d’y être aussi surtout…''

Le dépassement de soi…

C’est avec la même émotions 

que tous celles et ceux qui savent 

mesurer l’effort physique qu’un 

marathon peut provoquer que 

Philippe Richet raconte… On 

le comprend aisément d’ailleurs 

car ce sportif dans l’âme 

multiplie les entraînements et les 

compétitions. ''J’ai débuté par 

les sports collectifs et le basket 

en particulier puis un jour j'ai 

franchi le cap. Plusieurs facteurs 

décisifs ont participé à ce nouvel 

élan vers l’athlétisme et les 

courses de fond'', révèle-t-il.

Après avoir arrêter de fumer 

en effet, il fallait compenser un 

manque, il fallait donner du sens 

et une autre direction au corps. 

''C’est ce que j’ai fait en me 

lançant dans les courses de 10 km 

d’abord. Au prix d’entraînements 

assidus, j’ai alors acquis une 

confiance à laquelle se sont 

mêlées des sensations nouvelles. 

Je connaissais ce que des 

habitués de ces sports appellent 

fort justement le dépassement 

de soi. Faire ce que je n’aurais 

jamais penser pouvoir faire en 

fait… ''

Mais Philippe aime les challenges 

ou du moins a pris goût à cette 

logique de raisonnement. C’est 

ainsi qu’il s’inscrit aux 21 kms. 

D’une épreuve de 10 kms qu’il 

qualifie de violente, il passe 

donc à une distance supérieure 

pour laquelle la gestion de la 

course  devient une autre façon 

de courir, de calculer, d’anticiper 

aussi ce que le corps est capable 

ou pas de fournir comme efforts. 

On l'a compris les paliers sont 

importants dans ces sports. Il 

se franchissent les uns après 

les autres et ne peuvent souffrir 

d’approximation, surtout dans la 

perspective de challenge nouveau. 

Philippe dit lui- même : ''quand 

je suis passé au marathon j’étais 

arrivé à une sorte de maturité 

sportive importante. Un seuil de 

connaissance de soi suffisamment 

élevé pour ne pas me tromper…''

''Avoir l humilité du produit''

Avec 2 heures et 59 minutes 

pour un marathon, Philippe 

Richet est donc passé sous la 

barre symbolique des 3 heures. 

Rien ne s’est fait en un jour 

bien évidemment et c’est dans 

le partage de ses ambitions avec 

un collègue d’Intersport, qu’il 

a aussi su puiser les ressources 

nécessaires pour parvenir à ses 

fins. Des marathons régionaux 

à des plus illustres comme Paris 

ou New York, il court, il court, il 

court encore…

Sur son dos la marque Intersport. 

Une motivation pleine et entière 

pour lui. En effet, il ne lui est pas 

concevable d’accueillir des clients 

en quête de recommandations ou 

d’articles de sport sans pouvoir 

les accompagner dans leur choix 

en toute connaissance de cause. 

''Avoir l'humilité du produit, c’est 

être en mesure de répondre au 

plus juste aux préoccupations 

des clients sans autre surenchère 

que leur bien-être.'' Voilà qui est 

bien dit et qui surtout fait plaisir 

à entendre…par les temps qui 

courent…(eux aussi !!)

Le Directeur de l’enseigne 

Monsieur Couroumaté n’est 

d’ailleurs pas insensible à cette 

représentativité de la marque et 

accompagne cette pratique du 

sport par les salariés. Il a même 

équipé le Team Intersport lors de 

la course extrême de Ciboure au 

mois de décembre 2011…

La FrappaDingue, un parcours 

du combattant…

Le sport est contagieux ! qu’on 

se le dise. Si cette expression fait 

vérité dans le milieu elle a pris 

tout son sens sur l’impulsion de 

Philippe à Intersport. En effet, aidé 

en cela par son collègue Bertrand 

ils ont emmené tout le monde 

dans une aventure sans nulle 

autre pareille : la Frappadingue. 

Une course hors norme, véritable 

parcours du combattant alliant 

résistance, pugnacité, endurance 

et solidarité. ''Solidarité'', tiens 

voilà un mot qui plaît beaucoup à 

Philippe.

À coup d’entraînement spécifique 

partout où cela était possible, ces 

copains et copines de la boîte se 

sont motivés, soutenus, entretenus 

aussi dans l’idée que la course en 

valait la chandelle. Après avoir 

couru pendant des heures dans 

la boue, sur les cailloux, plongé 

et nagé dans de l’eau glacée.. ; 

franchi des obstacles, sautés….ils 

sont enfin arrivés au bon port de 

Ciboure.

''Une victoire pour tout le groupe 

et respectivement pour chacun 

des participants. Une aventure 

humaine formidable en plus 

qui scelle de vraies amitiés, de 

grands souvenirs... Comme dans 

un sport- co, comme dans une 

grande histoire commune…'' 

Ces mots sont de Philippe qui se 

remémore déjà qu’il a participé 

à l’Iron Man  de Nice où il a 

nagé 3Km 800 ; pédalé 180 km 

et couru 42 km… Un exploit à 

proprement dit….

Dans tous les cas, au regard de 

cette union pour et à travers 

le sport, on en a envie de 

dire qu’il plane comme une 

flamme olympique au dessus 

d’Intersport… Et c’est les clients 

qui vont être contents… !!!

Texte : Matt ELISA

''la gestion de la course  

devient une autre façon 

de courir, de calculer, 

d’anticiper '' 

« ... Philippe Richet : il est vraiment 
phénoménal ! … À 250 m à ma 
gauche je vois un ovni me passer sur 
un chemin tranquille … 

« ... au marathon de New York, il y 
avait 48 000 participants et 3 millions 
et demi de spectateurs. Quand j’ai 
franchi la ligne d’arrivée, j’ai entendu 
la clameur du public Américain qui 
salue la performance de tous les can-
didats sans distinction.
À ce moment là je me suis dit que 
j’étais � er de porter les couleurs de la 
France que j’avais dessinées sur mes 
joues, � er d’y être aussi surtout… 
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Course de l’extrême - Philippe Richet

Tout ce qu’il a fait !!!

On ne le présente plus dans 

le milieu de la course à pieds 

tant le Montois s’est impo-

sé au fil des années comme 

une référence en matière de 

courses hors stade d’abord, 

puis trails, ultra trails, 

courses de l’extrême… Aux 

côtés d’illustres figures natio-

nales ou internationales de 

ces spécialités. Lors du track, 

en Australie, du 6 au 15 mai 

dernier, Philippe Richet s’est 

classé second d’une course 

hors normes par étapes, ré-

servée à 21 coureurs simple-

ment. En auto-suffisance, le 

landais a une nouvelle fois 

dépasser ses limites… "Une 

course mais peut-être la der-

nière du genre. Quand on a 

marché sur la lune une fois, 

on peut dire qu’on a réussi 

quelque chose…" 

"J’ai chuté dès la première jour-

née d’étape dans un décor de 

caillasses, d’herbes piquantes…

je me suis blessé aux mains, aux 

genoux et plus que cela encore, 

je me suis cassé deux côtes." De 

retour de son périple australien, 

Philippe porte encore sur lui les 

traces de ses déboires physiques 

: Des épines dans les mains, un 

strapping autour du buste pour 

soutenir des côtes cassées, des 

coups aux jambes… Bref, c’est 

du costaud ! Pour autant, et parce 

qu’il est comme ça, le landais ne 

s’en plaint pas et a dans les yeux 

cette flamme qui l’anime à l’en-

traînement, en courses… Dans 

ses récits également. Le verbe sûr 

donc, l’expression rôdée il pour-

suit : "Entre les Allemands, les 

Japonais, les Luxembourgeois, les 

Tahitiens… Il y avait une atmos-

phère amicale par certains côtés 

mais tournée vers la compétition. 

Je me souviens des Allemands qui 

étaient venus avec leur journaliste 

attitré. Ils voulaient la gagne c’est 

certain."

Deuxième depuis la 5ème étape

Dans ce genre d’épreuve d’endu-

rance en auto-suffisance, sac à 

dos, avec le strict nécessaire pour 

environ 11 kilos de charge à por-

ter et supporter pendant l’effort, le 

moral est essentiel. "C’est vrai que 

j’ai pensé parfois à abandonner 

compte tenu des blessures, mais 

je me suis dit aussi que j’avais la 

chance de vivre ces moments-là, 

qu’ils étaient uniques, et que je 

devais m’accrocher encore. Deu-

xième depuis la 5ème étape, à 2 

heures et demi du premier et avec 

12 minutes d’avance sur le troi-

sième, il ne fallait pas baiser la 

garde. L’écart pouvait se réduire 

où augmenter, mais je devais res-

ter concentré sur ma course, ma 

gestion de la douleur, rester fixé 

sur mes objectifs" Dans le désert 

australien on imagine le senti-

ment de solitude extrême qui peut 

s’emparer d’un coureur, perdu au 

milieu de nulle part et confronté à 

ses seules convictions du départ. 

"Lors des check points, on croisait 

des bénévoles de l’organisation, 

lesquels ne manquaient pas de 

nous adresser quelques mots d’en-

couragements…mais c’est tout !"

se souvient le professionnel à In-

tersport de Saint-Pierre du Mont.

"Des fois je le reconnais, je per-

dais la notion du plaisir de courir. 

Mais je me suis accroché et j’en 

suis fier aujourd’hui. Certains des 

concurrents qui n’ignoraient pas 

mes blessures étaient étonnés de 

ma résistance." Philippe Richet 

a de quoi être fort dans sa tête, 

puisqu’il compte à son palma-

rès, des ultra Trails, le Marathon 

des Sables ; le Spartathlon, l’Iron 

Man… Chaque fois des épreuves 

au long cours qu’il vit pour le défi, 

pour l’ambiance si particulière, 

pour l’aventure humaine qu’elles 

contiennent aussi bien sûr. "J’ai 

gagné la dernière étape de 130 

kms ! 80 kms dans les cailloux 

d’abord, pas très à l’aise mais je 

savais les 50 autres sur la route 

où je me sens mieux. J’ai géré. 

J’ai accéléré en fin de course et 

quel plaisir de dépasser des cou-

reurs, mais quel respect aussi 

pour tous ces gars que j’ai appris 

à connaître au fil de l’épreuve, 

avec lesquels j’ai partagé des an-

goisses, des éclats de rires, parfois 

des quasi-capitulations… C’est ce 

que j’aime au final…" Plus le récit 

de l’épreuve se fait, plus les détails 

des souvenirs se font puissants et 

attestent d’une mémoire du cou-

reur dans laquelle se mélangent 

des émotions fortes et des détails 

uniques.

"Après avoir terminé le TRACK, 

avec des collègues de courses on 

est allé voir les derniers concur-

rents qui arrivaient parfois après 

des heures et des heures de retard 

mais on voulait les accueillir et 

leur témoigner du respect comme 

de l’admiration."

Alors bien sûr, celles et ceux qui 

ne connaissent pas ces montées 

d’adrénalines, ces goûts du défi 

parfois surhumain peuvent se dire 

"à quoi bon tout ça ?" 

N’empêche que depuis la nuit des 

temps, à l’image de la légende du  

messager grec Philippidès, qui au-

rait parcouru la distance de Mara-

thon à Athènes pour annoncer la 

victoire contre les Perses en 490 

av. J.-C., ces courses là on tou-

jours un sens particulier…

Et dans Phiippidès… ne peut-on 

pas lire aussi Philippe ?
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Par Laurent Dupré
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■ Plusieurs fois j'ai 

pensé abandonner ■

Du 3 au 16 Novembre 2014

4 sport extrême

Enchaîner 529 kms de course à 
pied à l’ultra trail de l’UTMB 
à Chamonix, aux 12 heures 
de Villenave d’Ornon et au 
Spartathlon entre Athènes et 
Sparte en Grèce, le tout en un mois 
seulement ; relève tout simplement 
de l’exploit physique, technique et 
psychologique. Philippe Richet, 
professionnel à Intersport de 
Saint-Pierre du Mont l’a fait. 
Plus encore, terminer chacune 
de ces épreuves aussi longues que 
différentes situe la performance 
au niveau mondial…

"Au bout de 10 ans de course à pied, 
d’entraînement quasi quotidien, 
de rigueur et d’hygiène de vie, de 
passion évidemment pour ce sport 
chargé de défi et de challenge, je 
suis heureux et fier d’avoir réussi."
Voilà les mots employés par ce 

papa sportif de l’extrême lequel 
se souvient d’abord des derniers 
500 mètres parcourus avec sa fille 
lors de l’UTMB à Chamonix. "Je 
rêvais de ce moment, on l’a fait." On 
comprend dès lors que courir pour la 
"gloriole" c’est pas sont truc ! Non, 
le Montois préfère l’authenticité des 
choses aux superficiel . 
Authentique exploit donc pour celui 
qui a déjà accroché à son palmarès la 
Diagonale des Fous, l’Ironman, les 
100 kms de Millau…des épreuves 
connues et reconnues dans le 
monde entier pour leur difficulté. 
"L’important pour moi était de finir 
tous ces rendez-vous. Je ne courais 
pas pour la place ou pour le temps, 
mais d’abord pour finir à chaque 
fois. Il a donc fallu gérer les efforts 
sur les deux premiers rendez-vous à 
l’UTMB et à Villenave d’Ornon… 
avant de m’envoler pour Athènes."

Des stars comme coachs à l’UTMB 
pour commencer…
Avec 168 kms de course pour 9800 
mètres de dénivelé, voilà l’UMB 
de Chamonix en chiffres. Autant 
dire, que ne serait-ce que pour avoir 
l’idée de se présenter sur la ligne de 
départ, il faut en avoir… !!! sous la 
semelle bien sûr ! "D’autant qu’il 
pleuvait des trombes d’eau ces 
jours là et pour les pieds c’est une 
vraie souffrance supplémentaire. 
J’ai d’ailleurs eu la peau brûlée"

se souvient Philippe. Tant et si 
bien d’ailleurs, que des stars de la 
spécialité comme Laurence Klein ou 
encore François Benne se sont émus 
de son courage et de sa résistance et 
ont décidé de lui porter assistance 
durant l’épreuve. "C’est toujours 
magique quand des champions 
hors catégorie que je connaissais 

par ailleurs mais quand même ! 
vous soutiennent! on se dit qu’on 
fait partie des leurs!" poursuit le 
Landais. Panne de frontale pour la 
course de nuit ; panne de GPS dans 
la montagne ; chute et bâtons brisés, 
des ampoules mais au pied cette 
fois !!!! "C’était incroyable mais je 
ne voulais pas lâcher. Jamais. Je 
voulais terminer la course et valider 
tous les efforts du jour et ceux 
consentis depuis si longtemps !" Il 
a eu raison le courageux Philippe 
puisque, bravant souffrances et 
douleurs, il franchissait la ligne 
d’arrivée après 39 heures et 13 
minutes d’efforts….avec sa fille qui 
l’avait rejoint pour les 500 ultimes 
mètres. Un symbole.
…Une place sur le Podium à 
Villenave d’Ornon
De retour de Chamonix, plusieurs 
membres de la délégation française 

qui parcourent le monde pour des 
défis majeurs, l’appellent pour ce 
rendez-vous en terre girondine. Qu’à 
cela ne tienne, Philippe accepte et 
au soir de sa journée de travail, le 
voilà sur la route jusqu’au lieu dit 
de la course. "Là un stade et une 
piste autour. Je comprends dès lors 
que nous devrons courir 12 heures 
autour…en rond quoi !" Lui, habitué 
aux grands paysages se retrouvait 
alors dans une autre dimension de 
course. "D’autant qu’à mes côtés il y 
avait des gars qui courent des 1000 
kms, d’autres qui veulent battre le 
record du monde de course sur tapis 
roulant.. Des extra-terrestres quoi !"
Dans ce contexte particulier donc, 
Philippe Richet ne désarmait pas 
pour autant et faisait montre de ses 
ressources physiques et morales hors 
normes. Oublié la fatigue, oublié 
les kilomètres absorbés, oublié le 
prochain rendez-vous à Athènes... 
Dans le jargon on dira qu’il avait fait 
"le ménage dans sa tête"…Résultat 
avec 115 kilomètres parcourus il 
montait sur la troisième marche du 
podium.  

Et la passe de Trois à Athènes
Cela aurait pu être le titre d’un 
péplum ! Mais à défaut d’entrer 
dans la légende mythologique, le 
gladiateur landais a bien infiltré 
celle de la course la bien nommée 
Spartathlon  entre Athènes et Sparte 

longue de 246 kilomètres pour 2800 
mètres de dénivelé. Entre bitume 
et montagne, pollution des voitures 
et camions, températures variables 
oscillant entre le très chaud et le 
froid, de jour comme de nuit… des 
ravitaillements rustiques le plus 
souvent… En 31 ans d’existence, 
seuls 1200 concurrents au départ 
ont terminé cette course. Et Philippe 
est ce finisher ! Il l’a fait. Bravant 
à l’instar de ses compagnons de 
courses, les obstacles, et la fatigue 
physique et morale. "J’ai eu le 
plaisir et l’honneur de courir 80 
kilomètres avec Dean Karnazes, 
star parmi les stars de la course 
extrême connu mondialement ! plus 
que cela encore, j’ai eu le bonheur 
de me frayer un chemin dans la 
foule d’enfants et de parents massés 
à l’entrée des villes qui précèdent 
l’arrivée à Sparte." 
35 heures, 02 minutes et 37 secondes 
après s’être élancé de la capitale 
Grecque… Philippe a donc réussi 
l’exploit de la Passe de Trois entre 
Sparte et Athènes.
Et pour conclure sur le modèle de la 
métaphore avec une histoire de héros 
antiques… on dira que la carrière 
de Philippe Richet a quelque chose 
d’assez "chevaleresque" …
Alors pour ça : Respect.

Laurent DUPRÉ
Photos : DR

"L’important pour moi 
était de finir tous

ces rendez-vous"

Course De L’extrême 
Ce que Philippe Richet fait … !!!

PARTICIPEZ au Défi, VENEZ NAGER !
Trois rameuses de l'extrême se sont 
lancé le défi "Cap ô pas Cap" de relier le 
Cap Horn à l'Antarctique, allongées sur 
un paddle, en relais et à la seule force 
de leurs bras. Au delà de la performance 
sportive, elles visent à sensibiliser et 
fédérer le grand public autour de la 
protection de l'eau.  MACS et le centre 
aquatique Aygueblue s'associent à cette 
aventure et organisent un événement 
du 11 au 18 novembre 2014 axé sur la 
participation du grand public. 

Pour relever le défi, c’est très simple ! 
Il suffit de vous présenter à l’accueil 
d’Aygueblue à Saint-Geours-de-
Maremne, aux heures habituelles 
d’ouverture et de choisir une distance 
à parcourir pour contribuer à atteindre 
les 40 000 longueurs, soit 1 000 km, 
l’équivalent de la traversée Cap-

Horn - Antarctique. Le défi est ouvert 
à tous, quel que soit votre âge ou 
votre niveau. Vous pouvez choisir de 
nager 50, 100 , 200 m ... ou plus de 
3 km. Les associations du territoire 
peuvent participer en contactant le 
centre aquatique au 05 58 56 92 34 ou 
aygueblue@vert-marine.com.
Et pendant toute la durée du défi, des 
jeux interactifs ludiques sont installés 
dans le hall du centre aquatique pour 
sensibiliser les visiteurs à la protection 
de l’eau et prévenir sur les dangers de 
l’océan. 

SOIREE EXCEPTIONNELLE
DE CLÔTURE

Du 11 au 18 novembre 2014
au centre aquatique Aygueblue

Cap o Cap

« … Lors du track, en Australie, 
du 6 au 15 mai dernier, Philippe 
Richet s’est classé second d’une course 
hors normes par étapes, réservée à 
21 coureurs simplement. 
En auto-su�  sance, le landais a une 
nouvelle fois dépasser ses limites… 
«Une course mais peut-être 
la dernière du genre. Quand on a
marché sur la lune une fois, on peut 
dire qu’on a réussi quelque chose…

… L’important pour moi
était de � nir tout 

ces rendez-vous …

«
DÉCOUVERTE D'UN SPORT

6

Ce sportif là aime les défis. 

Spécialiste de la course à 

pied, il a fait ses armes 

sur des moyennes 

distances avant de 

performer au marathon. 

Le goût du challenge 

lui a permis de 

participer à 

l’IronMan, 

course extrême 

dans le milieu… 

Au mois d’octobre 

dernier il s’est rendu à 

la Réunion pour l’Ultra 

Trail ''La Diagonale 

des Fous''. Une 

épreuve qui dépasse 

l’entendement pour 

beaucoup d’athlètes… 

Explication.

Philippe Richet est un sportif 

passionné. Plus que les lauriers de 

la victoire, l’important pour lui est 

de participer, de découvrir d’autres 

efforts, et d’aller au bout de lui 

même en fait. L’Ultra Trail, cette 

course à pied de 170 kilomètres 

disputée sur l’île de la réunion 

en paysage forestier, volcanique, 

aquatique… dont la moitié des 

concurrents abandonne, s’imposait 

donc à sa démarche globale de 

sportif de l’extrême. ''Quand je me 

suis décidé, je me relevais d’une 

fracture du ménisque durant l’été. 

Je n’ai donc pas eu beaucoup 

de jours de préparation mais, à 

force d’y croire, de volonté et 

d’entraînements, quand je me suis 

présenté sur le tarmac à Bordeaux, 

pour m’envoler à la Réunion…

j’étais prêt'', raconte – t- il dans des 

souvenirs pleins d’émotions…

Un événement majeur sur l’île

La Diagonale des Fous est un 

rendez-vous unique, très attendu 

et très suivi dans l’île de la 

Réunion. Les habitants vouent 

une véritable admiration pour 

tous les concurrents venus d’un 

peu partout dans le monde. ''C’est 

un accueil très chaleureux qui 

nous est réservé par la population 

locale. C’est un sentiment agréable 

et qui conditionne aussi l’envie de 

réussir'', témoigne Philippe Richet. 

Sauf que 90 % des personnes croisées 

ayant déjà participé à l’épreuve 

racontent qu’ils n’ont jamais pu 

réussir à terminer cette course !!! 

''Je trouvais cela moyennement 

rigolo'', plaisante aujourd’hui le 

sportif montois, professionnel de 

la vente à INTERSPORT Mont de 

Marsan. Rallier Saint – Philippe 

à Saint Denis de la Réunion 

en courant jours et nuits avec 

des ravitaillements toutes les 5 

heures… Impressionnant !!!

''Le Parcours du Combattant…''

''À 25 minutes du départ de la 

course, je m’aperçois qu’on 

m’avait dérobé ma lampe frontale. 

Je vais vite fouiller dans mon sac 

et heureusement je retrouve une 

lampe de rechange. On démarre 

! Au bout d’une heure de course, 

des trombes d’eau s’abattent sur 

nous. À mes côtés je retrouve un 

concurrent rencontré dans le bus 

affrété par les organisateurs pour 

se rendre au départ. On décide de 

faire un bout de course ensemble, 

finalement, on ira au bout tous les 

deux'', se souvient Philippe Richet. 

''Attention, dans cette zone des 

prochains 50 kilomètres, personne 

ne pourra venir vous chercher 

en cas de pépins !'' Le décor est 

planté. ''Il faut être fort dans sa tête. 

Quand on se retrouve sur un sol 

volcanique aux pierres qui taillent 

; Quand on frôle des précipices 

alors que le terrain est glissant ; 

quand on saute de quelques mètres 

de hauteur pour atterrir dans des 

zones aquatiques… etc…etc… Il 

ne faut jamais se désarmer, et en 

même temps demeurer concentré 

sur ce que l’on fait. L’élimination 

des candidats se fait presque 

naturellement. C’est terrible… 

Parfois il y avait 25 degrés 

d’amplitude thermique !'', explique 

le coureur montois. Au bout de 

57 heures de course… la ligne 

d’arrivée. Enfin !

''Un retour de Champion''

Blessé aux pieds, fatigué, 

Philippe bénéficie de la bonne 

compréhension des responsables 

de l’aéroport et obtient une place en 

1ère pour le voyage retour. Direction 

le salon d’embarquement. ''Et là, 

je me retrouve à côté de Kilian 

Jonnet, le vainqueur. Le roi de ces 

courses extrêmes dans le monde 

entier. J’entame la discussion…

merveilleux moments où il 

m’explique, me raconte sa vision 

des courses et du sport extrême 

en général. Humblement je m'y 

retrouve… C’est une star pleine de 

sensibilité et par le fait du hasard 

dans un article publié quelques 

jours après notre rencontre, je 

retrouve en intégralité ce qu’il 

m’avait raconté. J’avais eu la 

primeur des infos'', raconte le 

sportif landais avec une émotion 

palpable au son de sa voix…

De retour en terre montoise Philippe 

Richet de conclure : ''je suis fier et 

heureux pour ma fille, pour mes 

proches, pour mes amis et pour des 

clients INTERSPORT qui ont suivi 

mon parcours sur internet… pour 

mes collègues aussi bien sûr… 

Mais j’aurais toujours une pensée 

émue pour l’épouse de ce coureur 

décédé durant la course avec 

laquelle j’ai fait le voyage retour.

Je voudrais aussi remercier Michel 

Brageot mon collègue de course, 

Eric Dutoya et Gérard Roulet mes 

mentors, le docteur Rogeraud qui 

m' a remis sur pied ! la famille 

Moriones qui m'a supporté à la 

réunion et surtout ma famille qui 

me laisse partir égoïstement vivre 

ma passion. Prochaine étape "le 

marathon des sables" cherche 

sponsor!!!''

Coquin de sort pour la rencontre 

avec Kelian Jonnet… Terrible 

sort pour le destin brisé d’une 

famille… Ressort incroyable pour 

Philippe Richet qui n’a pas fini de 

surprendre, de rebondir parfois là, 

où lui même ne se serait pas attendu !

Texte : Laurent DUPRÉ

Photos : DR

ULTRA TRAIL

La Diagonale des Fous

''Attention, dans cette zone, personne ne pourra 

venir vous chercher en cas de pépins !'' 
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… l’agenda du coureur 
est devenu une véritable 
pâtisserie : on ne sait plus 
quel délice choisir tant les 
plaisirs sont nombreux, 
tous plus tentants les uns 
que les autres !…

«
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… En ultra, on est 
souvent taxé de « fous ». 
Mais au cœur de la petite 
famille ultramarathon, il 
y a des fous plus fous que 
d’autres…

«
«... Les coureurs viennent relever un dé�  

hors norme. La plus part d’entre eux 
ont un joli palmarès. Ils ont couru déjà 
quelques ultramarathons « classiques » 
autour des 250 km. 
THE TRACK est une course parti-
culière car elle est longue mais égale-
ment car les conditions de course sont 
extrêmes : nuit sous tente en bivouac, 
autonomie alimentaire pendant 10 
jours (nous fournissons uniquement 
12 litres d’eau par jour), pas de commu-
nication avec « le reste du monde » … 



VO2 RUN - LE MAGAZINE DE TOUTES LES COURSES À PIED !





Home / Actualité / Route / « J’ai couru le marathon de Pyongyang »
« J’ai couru le marathon de 
Pyongyang » Auteur: vo2

o
o
o Enregistrero
 Publié le: mai 3, 2018

« P o u r l’a n n é e  d e  m e s 50 a n s , je  vo u la is u n  p e u  d e  p im e n t. J’a i d ’a b o rd  te n té  l’in scrip tio n  à  la  

Barkley, mais L a z , l’o rg a n isa te u r, m ’a  o u b lié … D u  co u p , j’a i im p ro visé  ; d ’a b o rd  th e  C o a sta l 
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Home / Actualité / Route / « J’ai couru le marathon de Pyongyang »
« J’ai couru le marathon de 
Pyongyang » Auteur: vo2

o
o

MAGAZINE DE TOUTES LES COURSES ÀÀ PIED





- LE MAGAZINE DE

le marathon de 

PIED !

« ... Amateur de dé� , le Landais Philippe Richet 
s’est classé 2e de « � e Track Oubtack Race », une 
épreuve de 520 km en semi-autonomie disputée 
en Australie (dans le territoire du Nord) durant la 
première quinzaine de mai. Il a bouclé son périple 
en 61h52’ … 

22
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« ... L’homme, le sable et des cailloux !
Cet anciens basketteur a courru en mai dernier le 
Grand Marathon d’Australie : 520 kilomètres en 
neuf étapes … 

française & internationale
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... Des Bornes et des bosses !
2016 est bien entamée, le parfum 
de la compétition  commençait 
à me manquer !
Fort heureusement, les courses ne 
manquent pas et au dernier moment...

LE SEUL ATHLÈTE À AVOIR FAIT LE TRIPLÉ UTMB + 12 H + SPARTATHLON !

«
LE SEUL ATHLÈTE À AVOIR FAIT LE TRIPLÉ UTMB + 12 H + SPARTATHLON !

... Boucler le Trail de la Muraille 
de Chine, crée par le coureur 
français Michel Manda n’est pas 
vraiment une sinécure… 

«

Après avoir couru en Europe, 
aux États-Unis, en Afrique, en Aus-
tralie,  l’envie de galoper en Asie me 
titillait depuis un moment ...

«
« 522 km dans le desert 

australien comme si de rien 
était.
Papeete, le 20 mai 2015, c’est 
avec les jambes et le cœur léger 
que Philippe Mainal et Patrick 
Candé sont revenus cette se-
maine de leur Ultra-trail de 522 
km dans l’oustback australien...

««

L’endroit est magique, 
on est au bord du Grand Canyon,
MAJESTUEUX ...

«
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« ... Le Montois Philippe Richet
Ce fou de course à pied, «éclaireur» de ce premier 
marathon de l’ histoire montoise… 
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Il était le favori malgré sa blessu-re du début de semaine et il n’a pasdéçu : le Français Alexis Pintu-rault a nettement remporté di-manche le combiné de Bormio (Italie) pour devenir le skieur en activité comptant le plus de succèsen Coupe du monde. Avec cette victoire sur la Stelvio, Pinturault compte désormais 26 victoires au plus haut niveau, une de plus que l’Américain Ted Ligety.
En serrant les dentsIl s’agit du 9e combiné remportépar « Pintu », autant qu’Ivica Kos-telic, et de sa troisième victoire de la saison après le slalom géant de Sölden et le slalom de Val d’Isère. « Je suis vraiment heureux. C’était une journée difficile », a réagi le 

Français qui opère une belle re-montée au classement général de la Coupe du monde (3e) et se re-place définitivement dans la cour-se au gros globe. Le skieur de Courchevel revient en effet à seu-lement 73 points du leader, le Nor-végien Aleksander Aamodt Kilde, son dauphin du jour.Le Savoyard, qui souffrait depuislundi de l’adducteur de la cuisse gauche, n’avait pourtant confirmésa participation que samedi. Mais même en serrant les dents, le champion du monde de la spécia-lité avait de la marge. 12e de la manche de super-G dans la mati-née, il a été le plus rapide en sla-lom, et de loin, et a finalement de-vancé Aamodt Kilde de 51/100 et le Suisse Loïc Meillard de 56/100.
Pourtant blessé à l’adducteur gauche, Alexis Pinturault a largement 

dominé le combiné de Bormio dimanche. Photo Marco BERTORELLO/AFP

SKI ALPIN  CombinéVainqueur à Bormio, Pinturault peut croire au gros globe

A-t-elle vraiment connu un « passage à vide » ? Apparue démoralisée après une rarissi-me mauvaise performance surle géant de Courchevel le 17 décembre (17e), Mikaela Shiffrin vient d’apporter une réponse cinglante : deux vic-toires en deux jours. Au lende-main de son triomphe sur le géant avec plus d’une seconde d’avance sur toutes ses con-currentes, la triple tenante du titre du gros Globe de cristal a dominé dimanche le slalom deLienz (Autriche), sa spécialité.

Mikaela Shiffrin double la mise

Comment s’est passée votre course en Antarctique ?« En fait, je me suis senti très biengrâce à l’expérience que j’avais dé-jà couru le marathon du Pôle Nord(en 2017 N.D.L.R.). Je m’étais en-traîné dans un hangar réfrigéré à -25°C pour être habitué aux tempé-ratures, et j’avais aussi couru sur le sable, car c’est la sensation qui se rapproche le plus de celle de courirdans la neige.Donc j’avais fait quand même une bonne préparation spécifique, sur-tout dans les 15 derniers jours afin d’être prêt à ce que j’allais vivre là-bas. Le seul paramètre que je n’avais pas anticipé, c’était le vent.Il y avait des rafales à 80 km/h. Le premier a battu le record de l’épreuve (3 h 34 min 12 s), donc j’étais d’autant plus content de ma 4e place. Avec mon chrono l’an dernier, j’aurais terminé 2e. »
Vous avez couru au moins la distance d’un marathon sur tous les continents. Concrètement, qu’est-ce que cela signifie ?« Je fais partie de ce qu’on appel-le le “Grand Slam”, soit le fait 

d’avoir fait au moins 42 km sur sept continents et le marathon du Pôle Nord en plus.On est moins de 150 au monde à l’avoir réalisé. »
Sur cet « Antarctic ice mara-thon », quel était votre objectif ?« J’espérais être dans le top 10.J’avais vu que sur les dix dernières années, il fallait mettre environ 5 heures. Donc, j’étais parti dans cette optique, et comme rapide-ment je me suis retrouvé 10e et queje me sentais bien, on va dire que l’appétit est venu en mangeant et que j’ai pu dépasser quelques con-currents. »

Vous vous entraînez plusieurs heures par jour, sans être profes-sionnel. Comment faites-vous 

pour combiner travail et course à pied, tout en gardant la motiva-tion ?
« Pour m’entraîner, je me lève tôtet je cours avant d’aller travailler. Hier je suis parti à 6 heures, ce ma-tin à 6 h 30. En fait, je suis toujoursen train de préparer une course. Donc la motivation vient de la compétition. »

Justement, quel est votre pro-chain objectif ?« C’est le “World marathon cha-lenge”. Je vais courir sept mara-thons sur sept continents, en sept jours. Je vais refaire ce que j’ai mis 5ou 6 ans à réaliser, mais en une semaine. Cette fois-ci, la difficulté viendra notamment des différen-ces de températures. Dès le début, on va passer de -20°C en Antarcti-

que à 30-35° C en Afrique du Sud où ce sera l’été, dès le lendemain…Et dès le troisième jour, après 17 heures d’avion, on se retrouve-ra en Australie à Perth, où il faudracourir de nuit ! Après ça, il faudra encore courir un marathon à Du-baï, à Madrid, à Fortaleza au Bré-sil, avant de terminer par Miami. Ce qui va être dur, c’est la gestion de la récupération, l’alimentation, et la préparation mentale. C’est surtout ça que je trouve intéres-sant, davantage que la course en elle-même. »

Comment s’organise un tel événement ?« Il y en a 50 à 55 participants. Enfait l’organisateur loue un avion entièrement aménagé comme uneclasse “business”, de façon à ce que

l’on puisse dormir dans l’avion en-tre les étapes. »
Quel sera votre objectif ?« Je vais essayer de faire mes ma-rathons entre 3 h 45 et 4 heures, hormis celui de l’Antarctique ou je vais essayer de rester sur les mê-mes bases de 4 h 15 - 4 h 20. Dans l’ensemble, je vais essayer d’être le plus régulier possible. J’ai déjà fait plusieurs courses par étapes, donc je sais qu’il ne faut pas s’emballer. Après, il y a les aléas de la course. Quand on est bien classé, mentale-ment on récupère plus vite d’un jour sur l’autre aussi. Si jamais je me retrouve dans le top 5, la ges-tion de la course sera peut-être un peu différente. Quand on joue le haut de tableau, on a une vision plus tactique, et on peut tenter de zapper un ravitaillement par exemple. On regarde davantage les adversaires pour voir, d’un jour sur l’autre, qui est le plus dange-reux, ou qui a l’air moins bien. »

Que recherchez-vous à travers ce genre d’aventures ?« Je cherche à montrer aux gensqu’ils peuvent sortir de leur zone de confort. Dans le magasin de sport où je travaille, quand les gensont vu que je pouvais courir 250 km d’un coup, certains ont compris qu’ils pouvaient en courir au moins 5 ou 10 facilement. J’aime bien montrer qu’on peut fai-re des choses extraordinaires en étant quelqu’un d’ordinaire. »Recueilli par Louis FAURE

Philippe Richet (à gauche) a franchi en 4e position (sur 55 participants) la ligne d’arrivée de 

l’« Antarctic ice marathon » le 13 décembre. Il a couru la distance en 4 h 17 min 32 s. Photos Mark COLON

ENTRETIEN  Philippe Richet, marathonien de l’extrême« On peut réaliser l’extraordinaire 
en étant quelqu’un d’ordinaire »

Coureur amateur, Philippe Richet parcourt le globe depuis des années à la re-cherche des courses les plus difficiles. Alors qu’il revient tout juste de l’« Antarctic ice marathon », il se prépa-re déjà à un nouveau défi fou : courir 7 marathons en 7 jours, sur les 7 continents.
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SUR LES TRACES DEPHILIPPE RICHET

SUR LES TRACES DE PHILIPPE RICHET, TRAILEUR DE L’EXTRÊME !Le monde de la course à pied nous fait découvrir des sportifs parfois hors norme. C’est le cas de

Philippe Richet, un athlète qui s’est découvert une passion tardive pour le running, et qui depuis,

multiplie les défis hallucinants. La rédaction d’Apurna est partie à sa rencontre.
Quand as-tu commencé à courir ?J’ai commencé la course à pied en 2004. J’avais horreur de courir mais je finissais ma carrière de 

basketteur et en parallèle j’ai arrêté de fumer. Pour perdre le poids que j’avais pris, j’ai décidé de 

commencer à courir… J’ai vite perdu les kilos en trop. A l’époque, j’étais responsable d’un 

magasin et on organisait une course de 10km : « Les foulées du Marsan ». C’est comme ça que je 

me suis retrouvé embarqué dans ma 1ère course. Mon temps : 45 minutes, c’était déjà pas mal pour 

un débutant.
6 mois après, en continuant à courir sans prétention, j’ai participé à « Behobia – San 

Sebastien » : 20km avec beaucoup de dénivelé, 12 000 personnes et un dossard élite sur le dos 

(j’avais une invitation : le cadeau empoisonné). Résultat : 1h30.J’ai fait mon premier marathon à Pau avec un temps de 3h21, ce qui là encore était satisfaisant. 

L’effort m’a plu et j’ai décidé de m’attaquer à la barre des 3 heures. Je suis arrivé 7 fois entre 

3h01 et 3h02 !!! Rien à faire, c’était psychologique. Puis je tombe sur l’Ironman de Nice…

S
E



Le Montois Philippe Richet termine 

cinquième d’un ultra-run dans le 

bush sud-africain

ALAUNELANDESMONT-DE-MARSAN

Publié le 26/04/2019 à 17h01 par Richard Marquet.

S'ABONNER À PARTIR DE 1€     0 COMMENTAIRE

Philippe Richet dans le bush Sud-Africain

DR

265 km en cinq étapes : tel est le nouveau défi relevé par le coureur de 

l’extrême montois à l’occasion de la BreathTaking Xtrem 2019

"Cela sem b le im p ossib le, jusq u’à ce q ue ce so it  f ait ". Telle est  la d evise d e l’ult ra run

Breat h Taking Xt rem q ui s’est  élancé le 20 avr il en Af r ique du Sud , et  d u nouveau d éf i 

q ue vien t  d e relever  Ph ilip p e Richet .

À 50 ans, le sp écialist e d es courses longue d ist ance, élu Oscar "Sud Ouest " 2019, a 

t erm iné cinq uièm e d e la version  m arat hon d e l’ép reuve. So it  255 kilom èt res (avec 

un dénivelé de près de 4000 m èt res) et  cinq  ét ap es avalés en  30 heures et  38 

m inut es à t ravers la savane sud -af r icaine, au coeur  d u p arc nat ional Ent ab en i, au m ilieu 

d es lions, g iraf es et  aut res rh inocéros.

P
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Ils racontent leur marathon de Pyongyang
Dimanche 9 avril, le marathon de Pyongyang, capitale du pays le plus fermé du 

monde. Surveillance de tous les instants, stade géant et propagande, deux français qui l'ont 

couru en 2018 reviennent sur leur expérience.

Au marathon de Pyongyang, l'aventure ne commence pas sur la ligne de départ, mais l'entrée 

dans le pays. « Dès mon arrivée à l'aéroport, j'ai été écarté des autres athlètes car j'ai été pris 

pour un journaliste», Raconte Philippe Richet, qui a déjà couru de nombreuses épreuves 

partout dans le monde, et dont le nom ne paraît pas dans les revues de course à pied. La 

méfiance des autorités contraint ce cadre originaire de Mont-de-Marsan à passer les heures 

qui précèdent le départ à la visite d'un guide et d'une interprète. Il n'est pas autorisé à voir les 

monuments de la capitale alors que vous traversez les vitres d'une grosse Audi à bord de 

laquelle on lui reconnaît le parcours. Pendant ce temps, pour les coureurs étrangers, les visites 

des sites à la gloire du régime communiste, sans police, mais sous escorte rapprochée des 

guides Nord-coréens.

« Un tour d'honneur comme aux JO »
Le dimanche, les quelques 300 participants au marathon se retrouvent en compagnie des 

coureurs du semi et du 10 km pour un départ au stade commun Kim Il-sung, plein à 

craquer. Raphaël Rinaudo, trentenaire originaire de Lyon, a choisi d'avoir Pyongyang pour 

cela: « Avant la course, on a fait un tour d'honneur comme à JO.Quand on est un sportif 

amateur, ça donne un plaisir d'être acclamé au stade de 50 000 personnes ». Le départ est 

donné, et les participants des trois cours ont déjà annoncé leur parcours dans la ville. « C'est le 

seul moment du voyage ou l'on est envoyé vraiment libre. J'ai pu filmer et m'arrêter pour 

prendre des photos des bâtiments et des gens au bord de la route, ce qui n'est pas possible 

durant les visites», Se souvient-il. Philippe Richet: « Il y a un soldat tous les 30 mètres le long 

du parcours, pour s'assurer qu'on y reste bien. »Pour les marathoniens, il faut faire 21,1 km dans un sens, puis la même distance dans l'autre, 

afin de revenir au stade. Philippe Richet s'amuse de ce choix d'organisateurs qui pourraient 

être locaux, au détriment de concurrents venant de grandes nations de cours comme le Kenya, 

Lesfrancais.press

L'info pour  les expats par  les expats

Marathon en Corée du Nord, voyage en 

absurdie

avril 7, 2019 0 Par FRANCOIS LESTANGUET

La Fr ance et la r épublique populair e démocr atique de Cor ée, plus connue sous le 

n o m d e C orée du N ord, n’ont pas de relations diplo m atiqu es. L a France ne co m pte 

q u’ un b ureau d e représentation au près de la d élé g ation alle m a n d e à Py o n gya n g.

C e l a n’e m p êch e p as des écha n g es discrets. L e  m us é e nation al à la  gloire de la 

famille r égnante des Kim r egor ge des cadeaux venant du monde entier  saluer  le 

Royaume er mite. Notamment la voitur e offerte par  le Pr ésident Mitterrand à Kim Il -

Sung, gr and pèr e de l’actuel, et imprévisible, dirigea nt Ki m Jon g -Un.

C e l a n’e m p êch e p as no n plus des touristes F rançais de venir visiter P y o n gya n g et, 

quand cela leur  est possible, le r este du pays. Ce notamment via le mar athon de 

Pyongyang ce dimanche 7 avr il.
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peu infecté, les pieds bien rouges, mais sans 

ampoule. Une douche, manger, discuter, et déjà le 

soleil se couche, superbe moment… Demain, ça 

va piquer !

47KM/1 800MD DANS LA JUNGLE !

C’est mon étape cauchemar ! J’ai découvert 

la 4e dimension : une végétation gigantesque 

d’une belle verdure avec araignées et papillons 

multicolores, un bruit assourdissant, un concert de 

milliers d’insectes ! La chaleur humide est atroce, 

il faut refroidir le corps au moindre point d’eau. On 

traverse beaucoup de ruisseaux, ça fait du bien… 

Une grosse ascension suivie d’une descente 

glissante, et on arrive à une cascade de rêve, 

celle de Nauyaca. A peine le temps d’admirer ce 

paysage féérique, qu’il faut déjà remonter à pic… 

Je tente de saisir un arbre : il est rempli d’épines, 

ça me rappelle les cactus du Grand to Grand ou 

de l’Australie, j’ai vraiment le chic ! La descente est 

périlleuse, pour ensuite remonter un ruisseau avec 

de l’eau jusqu’aux genoux sur 8km, en passant 

sous des arbres ! Les pierres sont glissantes, je 

tombe toutes les 30 secondes, c’est infernal, je 

suis au bord de la crise de nerf, d’autant que je 

suis tout seul, c’est interminable… Après 2 heures 

de galère, enfin la plage ! Ça fait du bien de courir, 

de voir des palmiers, des pélicans… Les 6km de 

plage passent vite, par contre les 3km de route 

sont un enfer : des singes hurleurs au-dessus 

de la tête, des camions, la chaleur et mes pieds 

en surchauffe… Je sens que je vais avoir une 

mauvaise surprise. Sans trop attendre, je retire 

mes chaussures et mes chaussettes : le verdict 

ne se fait pas attendre, j’ai les 2 pouces explosés 

ainsi que le petit orteil droit.

35KM/2 054MD POUR CETTE 4E ÉTAPE

On a fait la moitié du chemin, j’enfile mes 

chaussettes, je serre mes chaussures, j’oublie la 

douleur. Encore un départ à l’aube, un peu de plat 

avant la grosse montée… Je ne sais pas si c’est du 

bluff de mon inconscient, mais j’attaque, je grimpe 

en trottinant. Pour une fois, c’est moi qui imprime 

le rythme dans la montée, mes pieds ne me font 

pas mal. On arrive au CP1, on attaque un single 

dans la jungle avec une montée verticale, puis 

une descente de folie. Là mes pieds explosent, 

je contracte mes quadriceps. Je continue de bien 

avancer, on arrive dans des collines magnifiques 

avec un super panorama, je monte en courant… 

La descente est en single, je suis seul mais le 

parcours est top. On est au 25e km, ça va. Mais dès 

que l’on se croit sur une partie facile, les problèmes 

arrivent ! On reprend un parcours jungle, et très 

vite on remonte encore un ruisseau. J’essaie de 

courir mais mes ampoules me torturent et j’ai peur 

de tomber. Un local me rattrape dans la partie 

aquatique : il va de droite à gauche, je tente de 

le suivre, je scrute sa foulée, mais je ne me sens 

pas en sécurité et je le laisse filer. Je commence à 

tomber : aie la hanche, aie le genou… 

L’ENFER RECOMMENCE... 

A la 20e gamelle sur les parties de gros rochers, 

c’est super délicat. On suit toujours la rivière et 

on arrive dans une cascade de 20m avec de gros 

rochers et du courant. Là y a un problème ! Il faut 

grimper une petite cascade de 5m, çà glisse, mes 

pieds ont du mal à se soulever, j’ai un peu peur, 

je suis crevé. S’ensuit une descente de 3km très 

très technique… Je suis au bord de l’agonie, le 

point de rupture est proche, mais je sais qu’après 

il reste 2km de route. Je cherche du positif au 

fond de moi. Je croise un photographe qui me dit 

«500m!», ça m’aide. Enfin du bitume, je traverse 

un pont : la rivière est remplie de crocodiles ! 

Dernière ligne droite, plus que 2 étapes ! J’enlève 

mes chaussures : pas joli à voir ! Les bandages ont 

sauté, un pouce est infecté. Ce coup-ci, j’attends 

un peu à l’infirmerie : il y a de la casse chez les 

champions. Cette étape a fait mal aux organismes, 

les passages étaient vraiment ardus. Les émotions 

commencent à pointer le bout de leur nez… On 

approche de la fin, il y a énormément de fatigue, 

on puise, mais on se sourit… une accolade, on 

commence à venir échanger. C’est le moment que 

je préfère : on s’assoit, on se raconte nos courses, 

on s’humanise ! D’habitude, avec l’autosuffisance, 

ces rapports arrivent dès le premier soir. Là, nous 

sommes en mode camping et on se voit peu 

finalement. En course, on est souvent seul, donc 

pour créer des liens c’est compliqué .En fin de 

soirée, je retourne voir les médecins : mon petit 

orteil est en feu, je veux finir, et pour ça, il faut que 

je puisse au moins marcher. Heureusement, le  

médecin me pose une protection plus grosse qui 

me soulage tout de suite.

5E ÉTAPE : 50KM/1 900MD

Le sommeil a été agité : on dort à côté d’un 

fleuve et les moustiques ont animé la nuit ! On 

prend un bus puis un bateau pour rejoindre la 

ligne de départ, mon ventre n’est pas au top. On 

démarre et ça part très vite, des coureurs que 

je ne voyais jamais sortent de l’ombre. Il y a de 

belles montées, de belles descentes : d’ordinaire 

ça me conviendrait, mais là, j’ai quelque chose 

dans l’estomac qui ne passe pas. J’aborde le 

CP 1 moins bien que d’habitude, je prends le 

temps de manger, pastèque, melon… Je repars, 

le soleil n’est pas là. Il y a une brume, beaucoup 

d’humidité. Je transpire, j’ai des nausées. J’arrive 

à vomir, les sueurs froides semblent s’arrêter. 

Le soleil sort de sa tanière, ça me réchauffe. Au 

16e km, je file, je suis mieux, je remonte. Il y a 

5km plutôt roulants avant d’entamer un kilomètre 

vertical, puis une descente technique et une 

montée de folie de nouveau, mais ça j’adore ! Par 

contre la descente à pic moins ! Il y a des petits 

granulés de cailloux : dur de ne pas glisser… Je 

fonce dans les arbres, je retombe sur un arbre 

aux épines microscopiques… On remonte, on 

descend de nouveau à pic, je descends sur les 

fesses. Je me dis que c’est la dernière, mais non, 

arrive de nouveau une méga-descente : pas une 

corde rien ! Je sors enfin de ce moment difficile, il 

faut juste traverser un fleuve pour prendre le CP3. 

De nouveau un peu de jungle, on descend vers 

la plage que l’on n’emprunte pas. Mince il reste 

15km! On est dans un sentier de sable mou : je 

teste en courant (un grand mot) bof, je marche 

rapidement çà fait le même effet… Je prends 

l’option marche rapide, ça détend mes muscles. 

On glisse enfin vers la plage, c’est beaucoup 

mieux : je flirte avec l’eau, c’est là que le sable 

est le plus stable. J’arrive au point de rendez-

vous pour la barque : une personne est chargée 

de nous faire traverser car c’est un repère de 

crocodiles. Le CP 4 est vite avalé, il reste 10km 

et ça va ! Encore une fois je me perds : je n’étais 

pas trop mal, j’étais bien remonté et je gâche 

! Je rumine jusqu’à la ligne d’arrivée… Même 

les applaudissements ne font pas descendre 

ma colère. Je constate quand même que nous 

sommes sur une plage paradisiaque avec un 

cadre fabuleux. J’entame mon rituel, douche, 

toubib, puis un bon repas, et mon café que le 

cuisinier me prépare.

DERNIÈRE ÉTAPE : 22,5 KM/700MD

La nuit est humide et froide, je dors de moins en 

moins. On peut dormir jusqu’à 6h car l’étape est 

un circuit avec départ et arrivée au même endroit. 

Pour célébrer cette dernière étape, les enfants 

d’une école nous font une haie d’honneur tout en 

chantant. Tout le monde a le sourire : c’est quand 

même une étape « best of », avec tout ce que l’on a 

traversé jusqu’à présent : rivières, cascades, jungle 

et plage. On démarre par une belle côte : ça va, je 

gère bien. On passe dans une rivière, la galère ! On 

emprunte un sentier cabossé, avec des montées et 

des descentes. On arrive sur la plage et le CP 1, il 

reste 11km. Je crois qu’il ne reste que de la plage, 

mais en fait on alterne sable et forêt. On grimpe 

et on descend à pic. Je sors mon célèbre drapeau 

bleu blanc rouge: je suis finisher du Coastal 

Challenge 2018… Au bilan comptable, je finis 15e, 

12e homme et 2e par équipe. Le résultat est très 

honorable, mon ressenti est plus nuancé. J’ai puisé 

dans toutes les parties de mon corps, j’ai souffert 

comme jamais, j’ai trouvé tout dur ! Je n’avais pas 

de jambes, pas de jus, et surtout pas de plaisir, c’est 

ça qui me chagrine le plus. Sinon, la course est 

belle, bien organisée, c’est le top ! Il faut juste être 

bien préparé pour affronter l’enfer au paradis !

  Vécu  THE COASTAL CHALLENGE 

C’EST LE MOMENT 
QUE JE PRÉFÈRE : 

ON S’ASSOIT, 
ON SE RACONTE 
NOS COURSES, 

ON S’HUMANISE ! 

    Vécu  THE COASTAL CHALLENGE Vécu  THE COASTAL CHALLENGE Vécu
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JE TOMBE TOUTES LES 30 SECONDES, 
C’EST INFERNAL, JE SUIS AU BORD 

DE LA CRISE DE NERF.Dans l’euphorie de ma 15e place dans l’Everest Trail Race - 160km/30 000mD en 6 étapes - et ayant l’impression que mon corps a récupéré, je décide de m’inscrire dans un nouveau challenge de 225km/9388mD également en 6 étapes, cette fois dans la jungle que je ne connais pas du tout… Mais c’est l’année de mes 50 ans et je la veux au top de l’adrénaline !
PAR PHILIPPE RICHET PHOTOS JOSUÉ FERNANDEZ ET DR 

BIENVENUE
dans la jungle

  Vécu  THE COASTAL CHALLENGE 
11 AU 17 FÉVRIER 2018

D ’habitude, je fais une préparation 
minutieuse, j’analyse tout, mais là, 
j’ai été un peu négligent. Adepte des 
courses par étapes, je n’ai mémorisé 
qu’une chose : le sac est minimaliste… 

On a à manger, on nous transporte nos affaires, 

il y a même la douche ! Le mois d’entraînement 
est passé vite, avec beaucoup de kilomètres 
absorbés et trop peu de phases de récupération. 
Le voyage démarre avec un gros stress, il neige 
sur Paris, il fait -6°C, on est bloqué pendant 
3h sur le tarmac et on décolle enfin… Arrivée 

tardive dans la capitale du Costa Rica, difficile de 
trouver le sommeil, d’autant que le jour se lève 
tôt. Tout s’enchaîne très vite, le contrôle du sac 
suivi du briefing, et là on apprend que l’on part le 
lendemain matin à 3h30 pour un long périple en 
bus… On prend du retard, on marche 3km jusqu’à 

la plage pour prendre le départ avec 1h15 de 
retard. Il est 9h45, on est au dessus des 35°C, çà 
chauffe dur, le décalage horaire et l’avion ne sont 
pas digérés. 

34KM/1084MD,
L’ÉTAPE LA PLUS FACILE…
Vu l’armada des champions présents, çà part très 
vite, surtout que l’on démarre par 13km de pistes 
caillouteuses. C’est sensé m’être bénéfique, je 
suis donc bien placé dans le top 10, sauf que 
ma foulée rasante me joue des tours au bout de 
4km : une chute dont j’ai le secret, le genou en 
sang ainsi que la main droite. Du coup, je me fais 
doubler et j’ai du mal à retrouver mon rythme. La 
chaleur humide n’aide pas et les zones d’ombre 

sont rares. Au 17e km, ça roule encore, mais pas 
mes jambes… Je commence à coincer alors 
que c’est facile, gros moment de doute ! Déjà, 
faire appel au mental, se calmer. Je marche un 
peu, je mange. Ça  tombe bien, ça monte. Tiens 
un serpent, je serre les dents en me disant que 
ça ira mieux demain. La dernière descente est 
technique, on arrive sur une plage de grosses 
pierres et faut traverser le torrent, il y a du courant. 
L’arrivée est proche, c’est un soulagement… On 
dort au milieu de la forêt, la nuit tombe vite. C’est 
humide, les moustiques rodent, et on doit se lever 
à 3h30 pour un départ à 5h30.

37KM/1 850MD AU PROGRAMME 
Avec tout de suite une grosse montée, là encore 

c’est une étape qui me correspond bien. Le départ 
est une nouvelle fois rapide malgré les grosses 
pierres, et je n’attends pas le premier kilomètre 
pour de nouveau chuter sur le même genou et 
la hanche, de nouveau en sang. L’ascension est 
dure dans cette jungle, et en suivant, on attaque 
une descente vertigineuse. Mes pieds me font 
souffrir, çà touche dur ! J’aperçois la plage, c’est 
magnifique d’en haut. Il faut encore descendre, 
et descendre, c’est compliqué pour moi. Une 
Américaine me passe, je la rejoins au CP et elle 
est plus rapide que moi sur les 6km de sable. Je 
ne sens pas mes jambes, je coince au 25ème km. 
C’est mieux qu’hier mais c’est frustrant. J’aperçois 
les drapeaux de l’arrivée : et de deux ! J’en profite 
pour faire un tour à l’infirmerie : le genou est un 
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L'ultra-trail, passion de Philippe Richet

Parlez moi de vous 

Philippe Richet pratique la course à pied depuis 10 ans. Il a disputé plusieurs marathons et 

pratique l'ultra-trail.

 Philippe Richet, travaille dans un grand magasin de sport à Mt de marsan, et son hobbie c'est 

la course à pied... mais pas n'importe quelle course !! Passionné d’utra-trail (courses d’ultra-

fond dont la distance dépasse largement la distance des marathons) il a parcouru la distance 

de 168 kms en montagne, puis 12h00 non stop sur piste à Villenave et dernièrement il s'est 

attaqué à l’épreuve entre Sparte et Athènes (Spârthaton), 246 kms en 35h... ce qui fait de lui le 

seul coureur au monde à avoir enchaîné ces courses la même année.


